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PARDESSUS 


PAR MILLIERS AU MAGASIN DE 
DE WALSH. 


HARDES-FAITES 


1,000 PARDESSUS 


de toutes grandeurs et qualités, au magasin de Walsh, de $3.50 en montant—à moitié prix 


actuellement. 


Allez et Voyez 


les pardessus de $3.50 chez Walsh ainsi que les pardessus (pea Jackets) au même prix. 


qu'il y a de mieux. 


HABILLEMENTS :-: D'AUTOMNE :- 


Ils sont ce 


: ET : D'HIVER 


En grande variété chez Walsh et à prix moitié plus bas que dans les autres magasins. 


YENTE SPÉCIALE D'HABILLEMENTS D'AUTOMNE ET D'HIVER QUI SE FAIT ACTUEL- 
LEMENT CHEZ WALSH. AVANTAGES EXTRAORDINAIRES OFFERTS. 


513 Rue Principale, vis-a-vis l’Hotel-de-Ville. 
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J. B. LAUZON, 


Boucher, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


CHARBON, 


Manttoba Eumber & Fuel Co. (Limted.) 


BUREAUX : 

363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 

COURS ::-: À :-: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 


de fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f r Pacifique 
Canadien. 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 


pour 
BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 


En gros et en détail. 


Une visite est respectucusement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 


des personnes parlant le français. {a 16.5.89 


RICHARD & CIE. 


IMPORTATEURS DE 


EN GROS ET EN DETAIL, |Vins, Liqueurs et 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 
4 BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


VACHES 


Nous achetons, AU ComprANT, tous Îles produits de la 


campagne. J. B. LAUZON. 


JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 


36 RUE PRINCIPALE, WINNIPEL, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


lan 16.2.88. 


L. 
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LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FEAME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


M. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
2® TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE a ET A BAS PRIX 
1 


Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 
(0:0:0) 
Les Amateurs de Vin: 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro: 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 
MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 
Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Communication par téléphone, ap- 


lan 23. 84 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. 


RE PRODUCTIONS. 


LES MORTS. 


Le jour est sans soleil et la nuit sans étoiles : 

En haut, plus de raisins, et plus de fleurs, en bas. 
Le ciel est morne et gris comme une mer sans voiles’ 
Et tout iuvite l'Ame aux pensers du trépas. 


Nos tristes jours s’en vont comme une onde plaintive 
Qui roule à l'océan ses flots purs ou fangeux. 

Nous laissons quelque chose, hélas! à chaque rive, 
Et, passants, nous voyons peu de mortels heureux, 


Encore quelques cheveux de moins à notre tête, 
Encore quelques printemps, encore quelques hivers’ 
Et l'ange de la mort qu’ici-bas rien n’arrète 

Aura livré notre âme à Dieu, nos corps aux vers, 


Pour que de nous alors quelque ami se souvienne, 
Frères, souvenons-nous de ceux qui ne sont plus. 
Portons à leurs tombeaux la prière chrétienne, 
Plutôt que des sanglots et des pleurs superflus, 


Ils nous ont tant aimés, nous leurs enfants, leurs 
(frères, 

Nous qu'ils ont élevés, nous qu'ils ont fait heureux, 

Nos regre:s, nos adieux, sans doute, étaient sincères, 

Mais, depus qu'ils sont morts, qu’avons-nous fait 
[peur eux ? 


Oh ! du moins, écoutens, écoutons de l’ Eglise 

Pendant ces jours de deuil la maternelle voix, 

Et mélons nos soupirs aux soupirs de la bise 

Qui de leurs froids tombeaux baise en passant la 
{croix. 


De l’expiation les ténébreuses flammes 
Dévorent vos amis, vos frères, vos époux. 

O vous qu’ils ont aimés, donnez à Dieu ces Ames 
Dent l'amitié vous crie: Ayez pitié de nous! 


LA CRISE AU MANITOBA. 


LA LANGUE FRANÇAISE ET LES 
ÉCOLES SÉPARÉES. 


Il y a quelques jours, le pro- 
cureur-général Martin, de Win- 
nipeg, annonçait pompeusement 
que le gouvernement Greenway 
allait marcher résolument dans 
la voie des réformes, quand à la 
langue française et à la loi d'édu- 
cation. 

Cela signifiait que les minis- 
treaux de Manitoba veulent 
abolir là-bas, l'usage officiel de 
notre langue et les écoles sépa- 
rées. 

Or ces fanfarons du fanatisme 
oublient une chose. C'est que 
sar leur chemin se dresse un in- 
vincible obstacle : la constitution 
du paye. 

La constitution du Canada, et 
en particulier la constitution de 
Manitoba, interdisent au gou- 
vernement de Winnipeg toute 
tentative abolitionniste, du genre 
de celle annoncée par M. Martin 
le brouillon. 

On l’a affirmé plusieurs fois. 
Mais il ne suffit pas de l’affirmer, 
il faut le prouver. Nous allons 
le faire de manière à enlever tout 
doute aux plus fanatiques. 

Le gouvernement de la pro- 
vince de Manitoba a été consti- 
tué par l'acte 33 Vict., chapitre 
III, du Parlement ‘canadien, 
sanctionné le 12 mai 1870. C'est 
cet acte qui forme la constitu- 
tion de Manitoba. 

Or que dit cet acte au sujet 
des écoles : 

“ Dans la province, la législa- 
ture pourra exclusivement dé- 
créter les lois relatives à l’éduca- 
tion, sujettes et conformes aux 
dispositions suivantes : — 

“ 10. Rien dans ces lois ne devra 
préjudicier à aucun droit ou pri- 
vilège conféré, lors de l'Union, 
par Ta loi ou parl a coutume à au- 
cune classe particulière de per- 
sonnes dans la province, relative- 
ment aux écoles séparées (denomi- 
national schools.) 

20. Il pourra être interjeté 
appel an gouverneur-général en 
conseil de tout acte ou décision 
de la législatare de la province 
ou de toute autorité provinciale 
affectant quelqu'un des droits ou 
privilège de la minorité protes- 
tante ou cacholique romaine des 


sujets de Sa Majesté relative- 
ment à l’éducation.” 

On remarquera ici que cette 
clause est beaucoup plus satis- 
faisante que la clause analogue 
de l’acte constitutionnel de 1867 
En effet la clause 93 de celui-ci 
décrète que rien dans les lois des 
provinces sur l'éducation ‘“ ne 
devra préjudicier à aucun droit 
ou privilège conféré, lors de l’u- 
nion, par la loi, à aucune classe 
particulière de personnes dans 
la province, relativement aux 
écoles séparées.” (Ce sont ces 
mots: par la loi, qui ont fait 
naitre la fameuse question des 
écoles du Nouveau-Branswick. 
Avant la confédération, nos core- 
ligionnaires du Nouveau-Bruns- 
wick jouissaient des avantages | M 
des écoles séparées. mais non en 
vertu d’une loi. Lorsque la lé- 
gislature leur enleva ces avan- 
tages, ils réclamèrent en s’ap- 
puyant sur la clause 93 de l’acte 
de l'Amérique Britannique du 
Nord. Mais leurs adversaires 
soutinrent que cette clause ne 
pouvait être invoquée dans ce 
cas, parce que les écoles séparées 
n'étaient pas établies par la loi au 
Nouveau-Brunswick, à l'époque 
de l'union fédérale. 

Il n'en est pas de même de 
Manitoba. L'acte constitution- 
nel de 1870 dit: par la loi ou 
par la coutume. De sorte qu'il 
n'y a pas d'échappatoire possible. 
Nos coreligionnaires de la Ri- 
vière- Rouge avaient, en vertu de 
la coutume, des écoles à eux, des 
écoles catholiques, au moment 
de leur entrée dans la Confédé- 
ration. Donc la législature de 
Manitoba ne peut porter préju- 
dice à leurs droits quant aux 
écoles séparées. 

Cette clause 22 relative à l’édu- 
cation, de l’acte de 1870, a d'’au- 
tant plus d'importance et de 
portée, qu'elle a subi l'épreuve 
de la discussion et du vote, dans 
le débat sur le bill constituant la 
province de Manitoba. On lit à 
la page 1546 des Dominion par- 
linmontary debutes de 1870 : 

M OLIVER propose que la 
clause concernant l'éducation soit 
biffée. 

“ L'hon. M. CHAUVEAU espère 
que l'amendement ne sera pas 
adopté. Il est désirable de pro- 
téger la minorité à Manitoba 
contre le grand danger des dis- 
sentions religieuses relativement 
à l'éducation. Il ne saurait y 
avoir de meilleur modèle à suivre, 
en ce cas, que l’Acte d'Union, 
qui donne protection entière aux 
minorités. Il est impossible de 
dire qui formera la majorité là- 
bas, les protestants ou les catho- 
liques. Si la population doit 
venir de l’autre côté des mers, 
alors les protestants seront en 
majorité. Si, comme on l’a dé- 
claré, Manitoba doit être une 
réserve française, alors les catho- 
liques seront en majorité. Que 
ce soit les uns ou les autres qui 
dominent, il est à désirer que la 
nouvelle province soit préservée 
des discussions qui ont fait tant 
de mal dans les vieilles provinces 
du Canada... 

L'hon. M. McDouaaLL dit que 
l’ellet de cette clause, si elle 
n’est pas biffée, sera de fixer des 
lois que la législature locale ne pour- 
ra changer dans l'avenir, et que ce 
serait mieux de laisser la ques- 
tion de décider aux autorités lo- 
cales, comme dans les autres 
provinces ......... 

L'hon. SIR GEORGE CARTIER 
fait allusion à la manière dont 
la Rivière-Rouge fut colonisée, 


et rappelle les octrois de terre 


ALEXANDER & CIE 


à Robes, Fourrures, Manteaux, Châles, Couvertes, Flanelles, Cotons, Indiennes, Articles pour Messieurs, en un mot de tout 
Le plus beau magasin de marchandises sèches de tout Winnipeg ; le mieux éclairé de la Puissance et fourni des améliorations modernes. 


Des plus beaux assortiments d’Etoffes 


ce qui se trouve dans un magasin de première classe. 


Nos pe Tout à la mode, tout nouveau, tout ce qu'il y a de mieux sur les marches. Æg “Gone cemmense 


L'Europe et l'Amérique parcourue pour nos achats. 
pratiques peuvent choisir dans un stock de $50,000. 


50 pièces d’étoffes à robe Melton, tout laine, à 8 cts et qui se vend 
10 ue ailleurs, 
5 pièces d'étoffes à robe moitié laine à 10 cts, valant 15 cts. 
Sue rbes étoffes à Vi us et 20 cts. 
Cachemire voir Union 29 cts 
Flanelles rouges à 13 cts; flanelles grises à 124 cts, se vendant 15 
cts ailleurs. 


Û Manteaux en fourrures pour Dames, doublure en satin, $25.00: Il 
faut voir nos manteaux pour femmes et enfants. 

600 châles noirs et de couleur de $1.25 à $15.00. 

Camisoles et caleçons pour hommes, valant 55 cts pour 40 cts. 


ALLEZ CHEZ ALEXANDER POUR ARTICLES POUR HOMMES 


me ET met 


‘0: 


meilleure modiste à 


CONFECTION DE ROBES ET MANTEAUX. 


Ce département est sous la direction de MELLE REW qui a donné 
tant de satisfaction pendant la dernière saison, 


l’ouest de Chicago; 


Elle est sans contredit la 
inutile d'insister, c’est un fait 
connu qu’elle n’a pas son égale pour ajuster et pour finir un ouvrage. Nous 


qui ont été accordés au clergé | 
pour les fins d'éducation 


M. MACKENZIE se dit prêt à | d'ameuder 


cet acte ne donne pas à la légis- 
lature manitobaine le pouvoir 
cette constitution. 


laisser la question sous le con-| L'assemblée à pm de Win- 


trôle exclusif de la législature 
locale. L'acte de l'Amérique 
Britannique du Nord donnait 
toute la protection nécessaire aux 
minorités, et les autorités locales 
comprennent leurs besoins mieux 
que le parlement central... 

Après une longue discussion 
le vote est pris sur l'’amende- 
ment, pour 34, contre 81 

Pour — MM. Ault, Bodwell, 
Bolton, Bowell, Bowman, Brown 
Connell, Dobbie, Drew, Fergu- 
son, Jones (Leeds and Grenville), 
mL Macdonald (Glen- 
gar McKenzie, McConkey, 

Me Dongall (Lanark, Melcal 
Mills, Morrison (Victoria, O)) 
Oliver, Redford, Ross (Dundas), 
Ross Prince Edouard), Ross (Vic- 
toria, NS.) Ross (Wellington, 
CR.) Rymal. Snider, Stirton, 
Thompson (Ontario), Wallace, 
Wells, White, Wright (York 
Ontario WS.,) et Young—34. 

Contre — MM. Archambault, 
Archibald, Beaubien, Béchard, 
Bellerose, Benoit, Blanchet, Bou- 
rassa, Bown, Burton, Cameron 
(Peel), Campbell, Carling, Caron, 
Cartier Sir Georges E., Casault, 
Cayley, Cheval, Cimon, Costigan, 
Coupal, Crawford (Brockville), 
Daoust, Dorion, Dufresne, Duc- 
kin, Fortier, Fortin, Gaucher, 
Gaudet, (Geoffrion, Gendron, 
Gibbs, Godin, Grant, Gray, 
Grover, Heath, Hincks Sir Fran- 
cis, Holmes, Holton, Huot, 
Hudon, Keeler, Lacerte, Lange- 
vin, Langlois, Le Vesconte, 
McDonald (Lunenberg), McDo- 
nald (Middilesex), Masson (Sou- 
langes), Masson (Terrebonne), 
McDougall (Trois-Rivières) Mc- 
Greevy, McKeagney, Merrit, 
Morris, Morrisson (Niagara), 
O'Connor, Pelletier, Perry, Pin- 
sonnault, Pope, Pouliot, Pozer, 
Ray, Renaud, Robitaille, Ryan 
(Kings, N.B.,) Savary, Scatcherd, 
Scriver, Shanley, Stephenson. 
Tilley, Tremblay, Walsh et' Wil- 
son.—8I. 

Nous avons insisté sur ce vote, 
parce qu'il accentue la portée de 
la clause 22, favorable à la mino- 
rité catholique. 

Maintenant, quand à la langue 
française, elle est aussi soigneuse- 
ment protégée que les écoles 
confessionnelles. Qu'on lise la 
clause 23 de l'acte 1870 : 

23. L'usage de la langue fran- 
çaise ou de la langue anglaise 
sera facultatif dans les débats 
des Chambres de la législature ; 
mais dans la rédaction des ar- 
chives, procès-verbaux et jour- 
naux respectifs de ces chambres, 
l'usage de ces deux langues sera 
obligatoire ; et dans toute plai- 
doirie ou pièce de procédure par 
devant les tribunaux ou émanant 
des tribunaux du Canada, qui 
sont établis sous l'autorité de 
“l’Acte de l'Amérique Britan- 
nique du Nord 1867,” et par de- 
vant tous les tribunaux ou éma- 
nant des tribunaux de la pro- 
vince, il pourra être également | 
fait usage, à volonté, de l’une ou 
l’autre de ces langues.” 

Les actes de la législature se- 
ront imprimés et publiés dans ces 
deux langues.” 

Voilà qui est péremptoire. 
Comment les ministreaux de 
Winnipeg pourront-ils regimber 
devant une disposition aussi for- 
melle ? 

Vont-ils essayer d'amender| 
leur constitution? C'est l'acte 
du parlement fédéral de 1870 
| qui forme la constitution. Et! 


nipeg n'a pas le pouvoir de tou- 
cher à l'acte fédéral. 

MM. Greenway et Martin vont- 
ils s'adresser au parlement fédé- 
ral? Ona dit que M. McCarthy 
devait se lever, à la prochaine 
session, pour demander à la 
Chambre des Communes, d'a- 
mender l'acte de Manitoba. Mais 
ici un autre obstacle infranchis- 
sable surgit. Des doutes s'étant 


,| élevés sur le pouvoir qu'avait le 


parlement canadien d'adopter la 
loi constituant la province de 
Manitoba, le gouvernement ca- 
nadien obtint du Parlement im- 


e, | périal, en 1871, un acte de ratifi- 


cation. Cet acte est le 84-85 
Vict, chapitre 28. La clause 5 
se lit comme suit : 


“ 5. Les actes suivants, passés 
par le dit parlement du Canada, 
et respectivement intitulés : “Acte 
concernant le gouvernement provi- 
soire de la Terre de Rupert et du 
Territoire du Nord-Oust après que 
ces lerriloires auront élé unis au 
Canada, et Acte pour amender et 
continuer l'acte trente-deux et trente- 
trois Victor, chapitre trois, et pour 
établir et constituer le gouvernement 
de la province de Manitoba,” se- 
ront et sont considérés avoir été 
valides à toutes fins, à compter 
de la date où, au nom de la Reine, 
ils ont reçu la sanction du gou- 
verneur-général de la dite Puis- 
sance du Canada.” 

Mais dans la question qui nous 
occcupe, la clause la plus impor- 
tante est sans contredit la clause 
6, qui enlève nettement au Perle- 
ment fédéral et à la législature 
provinciale le pouvoir d'amen- 
der l'acte de 1870. Voici cette 
clause : 

‘“ 6. Excepté tel que prescrit par 
la troisième section du présent 
acte, (relative au changement des 
limites des provinces), le parle- 
ment du Canada n'aura pas compé- 
tence pour changer les dispositions 
de l'acte en dernier lieu mentionné 
du dit parlement en ce qui concerne 
la province de Manitoba, ni d'au- 
cun autre acte établissant à l’ave- 
nir de nouvelles provinces dans 
la dite Puissance, sujet toujours 
au droit de la legislature de Ma- 
nitoba de changer, de temps à 
autre, les dispositions d'aucune 
loi concernant la qualification 
des électeurs et des députés à 
l'assemblée législative et de dé- 
créter des lois relatives aux élec- 
tions dans la dite province.” 

La constitution de Manitoba 
est donc au-dessus des atteintes 
de la législature manitobaine. 
Elle ne peut-être amendée da- 
vantage par le Parlement fédé- 
ral. Si MM. Greenway et Mar- 
tin veulent abolir l'usage officiel 
de la langue française cet les 
écoles séparées, ils doivent com- 
mencer par demander au Parle- 
ment impérial des amendements 
à leur constitution. Sans cette 
précaution, ct s'ils veulent passer 
outre, ils ne sont que des révo- 
Jutionnaires au petit pied. 

On verra quel espèce d'accueil 
ils recevront à Londres. 

Ah!ils ne sont pas maîtres de 
la position, les potentats de Win- 
nipeg '—Du Courrirr du Canada. 


Dr T. FAFA _ 


MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE 


Heures de coasultation :—8 à 10 a.m., 
2à 6 et 8 à 10 p.m. la 4.4.89, 


Le Nouveau Grand Magasin de Marchandises Seches 


344 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


MAINTENANT EN PLEINE OPÉRATION ET REMPLI DE . CAVE AU GRENIER 


seuls qui soient nouveaux dans la 


Cité et nous commençons par une vente extraordinaire. 


et robes 


| WS NOUVEAUX PATRONS. PRIX MODÉRÉS. 
OUVRAGE GARANTI. 


Trousseaux de noce. Amazones.. 


SPÉCIALITÉS. 


Habits de deuil. Costumes 
de toute description. 
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prenons un soin spécial de ce département. 


effrayant de soies et satins de tous les prix. 
Casques pour homés, les cas satisfaction complète. 


Nous garantissons dans tous 
Casques pour hommes, $1,40, en astracan 95 cts. 


Avant d'acheter vos marchandises d'automne et d'hiver, visitez le nou 
veau magasin de 


ALEXANDER & CIE, Porte voisine de la Banque de Montreal 


N.B—ECHANTILLONS ENVOYÉS SUR DEMANDE EN CAMPAGNE. COMMIS FRANÇAIS DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS. 


POUR VOS MARCHANDISES SECHES. 


j1 j 1010 


+ | 
L 


1 


Le Aanitoba. 


Veudi, 7 Novembre 1889. 


LA QUESTION CONSTITUTIONNELLE 


Nos lecteurs trouveront sur notre 
premiere page, une défense irréfu- 
table de nos droits, que nous em- 
pruntons de notre confière du Cour- 
rier du Canada. 

Si les preuves les plus fortes et 
les arguments les plus concluants 
suffisaieut au succès de notre cause, 
nous maurions aucun doute du ré- 
sultat de la lutte que nous impose le 
Greenway ; mais 
malheureusement cela ne nous 
suffit pas. Le  procureur-général 
Martin a formellement déclaré qu'il 
ne respectera pas la constition: il 
veut nous enlever nos droits par la 
force brutale et il est prêt à tout 
braver, tout pour 
poursuivre son œuvre de fanatisme. 


gouvernement 


entreprendre 


Si, au lieu de se quereller sur ce 
quia pu être dit, écrit où mème 
fait dans le passé, certains journaux 
de la province de Québec faisaient 
une étude sérieuse de la situation 
et des conséquences possibles ou 
probables de la legislation dont 
nous sonines menacés, leur con- 
duite serait assurément plus patrio 
tique. 

© “<a — 


LA SITUATION EXACTE A REGINA 


Les dépèches que nous avons pu- 
bliées dans notre dernier numéro 
au sujet de la résignation du Bu- 
reau des Aviseurs du lieut.-gouver- 
neur des Territoires du Nord Ouest 
ne donnaient pas une idée exacte 
de la situation. Des renseignements 
puisés à bonne source nous per- 
meitent de dire que cette résigna- 
tion est due à ‘l'attitude mème 
qu'une certaine portion de la légis- 
lature avait prise dès les premiers 
jours de la session à l’égard du Bu- 
reau des Aviseurs. Ces derniers 
n'ont pas cru entamer une lutte 
inutile, et voyant que leurs efforts 
pour tirer ie parti le plus avanta- 
geux des larges concessions faites 
par le lieut-gouverneur Royal ne 
recevaient pas le concours d’une 
petite majorité, ils ont préféré se 
retirer. Telle est la vérité. 

Nous trouvons d'ailleurs dans le 
Leader, de Règina, de la semaine 
dermère un article concu absolu- 
ment dans ce sens, et dont voici la 
traduction : 

“ Nous regrettons que le 
“ Aviseurs ait résigné, parceque nous ne 
‘“ lui voyons pas de raisons d'en agir ainsi. 
“ Il n'y a pas eu de vote de non-confiance, 
“et quand mème un tel vote eut été pris, 
“les membres de ce Bureau ne reçoivent 
‘“ pas de traitement et ne forment à aucun 
“titre un gouvernement responsable. Il 
‘est vrai que certains ‘députés n'ont cessé 
‘“ de les harceler; mais des hommes ayant 
‘“ le sentiment politique n'auraient pas dû 
“y prêter la moindie attention. Ils ont 
‘“ accepté une position sous l’opération de 
‘la loi, et ils ne pouvaient s'attendre à 
‘“ recevoir plus de pouvoirs que la loine 
“ confère. La conduite de leurs adver- 
“ saires et leur propre aclion ne seront 
“ guère propres à relever le caractère pra- 
“« tique de l'assemblée soit aux yeux du 
‘“ public, soit aux yeux du Parlement de 
‘“ la Puissance ou du gouvernement.” 
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‘ LA JUSTICE ”’ 

Notre confrère de La Justice sem- 
ble ne pas songer que nous sommes 
en minorité dans cette province et 
qu'il nous faut rester le plus sou- 
vent sur la défensive lorsque l'on 
nous fait subir des injustices. 

Nous avons pariois lieu de nous 
p'aindre des attaques dirigées contre 
nous et nous nous défendons avec 
toute l'énergie possible, sans cepen- 
dant nous exposer à des excès cou- 
traires. Nous paraissons peut-être 
quelquefois trop tolérants; mais la 
tolérance n’est pas un crime lors- 
qu'il n'y a pas de principes en jeu. 
S'il faut, dans un pays mixte, mettre 
chacun du sien pour vivre en paix. 
que ne faut-il pas faire lorsque nous 
sommes à la merci d'hommes hos- 
tiles et mal disposés à notre égard ? 

Nos hommes publics peuvent 
n'être pas la perfection même; mais 
pourquoi leur imputer des motifs 
qu'ils n’ont peut-être pas? Il en est 
dans la politique comme dans nos 
cours de justice: un homme ne 
peut être déclaré coupable sans 
preuve et même s’il y a un semblant 
de preuve, il faut tenir compte des 
circonstances atténuantes. 

Nous ne pa-lons d'aucun cas en 
particulier; inais puisque nolre con- 
frère a voulu généraliser ses accu- 
sations nous sommes forcés de lui 
dire qu'il a tort de tout mêler sans 
préciser ce qu'il destine à chacun. 

Quant à nous, n’en déplaise à qui 
que ce soit, nous nous défendrons 
contre ceux qui s’attaquent à nos 
droits et nous serons reconnaissants 
envers ceux qui nous sauveront de 
la persécution, quel que soit le parti 
auquel ils appartiennent et quels 
que soient même leurs antécédents. 

Nous sommes tous unis ici, mal- 
gré nos divisions du passé, eb Cer- 


tains confrères choisissent bien mal 
le temps pour ramener de vieilles 
questions sur le tapis, pour tenter 
une justification. 
D 


UN MOT A M, TARDIVEL. 


A l'occasion du dix-neuvièine an- 
niversaire de la fordation de notre 
journal, nous publiions un article 
dicté par les eirconstances cri- 
tiques que nous traversons. Tous 
nos lecteurs de la province tous les 
véritables amis de notre cause de ia 
province de Québec nous ont par- 
faitement compris et approuvé. Mais 
voici que M Tardivel de La Vérité de 
Québec, ce redresseur de torts uni- 
que du vieux et de l'ancien monde, 
et autres lieux, juge à propos de 
nous tomber dessus au sujet de ces 
remarques. Cela ne nous surprend 
pas, car hélas! avec beaucoup d’au- 
tres, nous n'avons pas l'honneur 
d'être dans les bonnes grâces de M. 
Tardivel. Nous n'en conraissons 
pas la raison, et ne la cherchons 
pas. 

En maintes et maintes circons- 
tances nous avons subi la colère 
du confrère. La dent qu’il semble 
avoir contre nous, il l'applique aussi 
à l'occasion contre la cause française, 
à Manitoba. Nous rappelerons entre 
autres faits ses articles, peu recpec- 
tueux pour le moins, à l'adresse de 
M. l'abbé Jolys et du Révérend Père 
Lacombe dont le seul tort était de 
vouloir augmenter l'influence fran- 
Ççaise en dirigeant vers nous les co- 
lons de la province de Québec. M. 
Tardivel n'avait probablement pas 
été consulté. Enfin nous ne som- 
mes guère épargnés. 

Pourtant nous n'avons pas l'inten- 
tion d'entrer en lutte avec le con 
frère ; d'autres soins plus graves ré- 
clament tous nos efforts. Nous di 
rons cependant, une fois pour 
toutes, que la ligne de con- 
duite que nous avons suivie jusqu'a 
ce jour ne nous laisse aucun regret, 
et que nous la suivrons toujours, si 
ceux dont nous suivons les conseils 
et les avis veulent bien nous aviser 
de le faire. 

Nous avouons humblement nos 
nombreuses faiblesses au point de 
vue du style, et tâchons Je suppléer 
à ces lacunes par notre bonne vo- 
lonté et notre dévouement à la 
cause. 


ILS VONT BLEN ! 

Nous aporenons, par la dernière 
Gazette Officielle, que le procureur- 
général Martin s’est fait nommer 
surintendant des écoles protestantes, 
en remplacement de M.]J. B. Somer 
set, qui a donné sa démission. 

En acceptant cette charge, M. 
Martin n’a pas songé à l’anomalie 
de la position qu'il se fait. 

Notre département de l’instruc- 
tion publique est partagé en deux 
sections : l’une catholique et l’autre 
protestante, avec un surintendant à 
la tête de chaque section. Notre 
ami M. Bernier est le surintendant 
catholique et se trouva aujourd'hui 
le collègue du procureur-général 
Martin. 

Nous le demandons à tout homme 
intelligent : Estil possible à un 
gouvernement de se ridiculiser plus 
que ne l’a fait le gouvernement 
Greenway en permeltant à un de 
ses ministres d'accepter une posi- 
tion subalterne ? 

Chaque membre du cabinet est 
censé être de la plus stricte impar- 
tialité, or, comment M. Martin, ac- 
ceptant aujourd’hui une position, à 
titre de protestant, peut-il être en 
mème temps, à litre de ministre du 
gouvernement,fle chef de son col- 
lègue M. Bernier ? 

N'est-ce pas qu'ils vont bien nos 
chers ministres ? 
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NOUVEAU GOUVERNEMENT A 
REGINA 


Les déjèches de ce matin nous 
apprennent que Son flonneur le 
lieutenant-gouverueur Royal s’est 
choisi un nouveau Hiureau d'avi 
seurs pour remplacer celui qui vient 
de se démeltre. Le nouveau con- 
seil se compose de MM. Robert 
George Brett, John Felton Betts, Da- 
vid Finlay Jolly et Benjamin Par- 
kyn Richardson. 

M. le Docteur Brett est le chef de 
ce cabinet et a donné les explica- 
tions d'usage à l'ouverture de la 
séance d'hier. 
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Nouvelles Politiques 


—La presse et les hommes d'Etat 
australiens reprennent le projet de 
réurir loutes les colonies austra- 
liennes en une seule confédération. 
On sait que ce projet déjà longtemps 
débattu rencontrerait l'approbation 
de toutes les coloties à l'exception 
de deux. On espère cette fois sur- 
monter tous les obstacles et le temps 
n’est peut-être pas éloigné où l’on 
eniendra parler du ‘ Dominion 
d'Australie.” 


—La question de ne former 


‘qu'une province avec nos trois pro- 


vinces maritimes est de nouveau 
9 
j 


V4 


sur le tapis. La pivpart des jour- 
naux en parlent depuis trois se- 
maines. Quelques-urns sont même 
partisans de l'union. Le Mail, ñe 
Toronto, a aussi quelque chose à 
dire dans l'affaire. Il dit que * la 
principale raison de l'union, est 
l'étendue et les frais de notre pré- 
sente machine législative. Chacune 
des trois petites provinces a une 
législature de deux chambres, com- 
prenant en tout 52 conseillers légis- 
laufs et 109 députés, un total de 
161 législateurs. Il y a aussi trois 
gouvernements exéculifs, et trois 
lieut.-gouverneurs, Ces derniers re- 
cevant $25 000, tout cela pour envi- 
ron 900 000 habitaats, tandis qu'On- 
lario avec une population de deux 
millions $se contente d'un gouver- 
neur à 810,000 et d’une seule cham- 
bre législative.” 


—On informe sous bonne autorité 
que M. Colhy, MP. pour Stanstead, 
doit bientôt eutrer dans le cabinet 
fédéral, come président du Con- 
seil, succédant à sir John A. Mac- 
donald qui prend le portefeuille de 
ministre des chemins de fer. 


—Le Canadien dit qu'il est fort 
probable que M. Robert McGreevy 
sera l'adversaire de M. Owen Mur- 
phy, à Québec-Ouest. 


—Il est probable que la législa- 
ture d'Ontario s’assemblera das la 
première semaine de janvier, si des 
élections générales n'ont pas lieu 
le 9 décembre comme le veut une 
rumeur. 


—M. Lareau, député de Rouville, 
n’est pas mieux du tout, et son état 
de santé inspire de graves inquié- 
tudes à ses amis. 

—L'hon. M. Laurier a cousenti à 
faire prochainement devant le Club 
National de Montréal, une confé- 
rence sur Lincoln, dont il est un 
grand admiratenr. L'hon. Frs Lan- 
gelier et d’autres libéraux influents 
donneront aussi des couférences de- 
vant le club dans le cours de l'hiver. 


—Avis est donné qu'à la pro- 
chaine session demande sera faite 
au Parlement du Canada pour pas- 
ser une loi incorporant la Loyal 
Orange Association de l'Amérique 
Britannique. 


—M. Camille Jouffray, autrefois 
pharmacien, à Montréal, rue Ste- 
Catherine, vient d'être élu député 
d'un arrondissement, à Vienne, 
département de l’Isére, France. M. 
Jouffray était déjà, depuis un an, 
maire de sa ville et conseiller géné- 
ral. 


—Dans la législature de Québec 
il ya trois sièges de vacants: Qué- 
bec-Ouest, Brome et Rimouski. Le 
député de ce dernier comté, le colo 
nel Martin, vient de mourir. Le dé- 
funt était le frère de M. A. F. Mar- 
tin, député de Morris à l'assemblée 
législative de Manitoba. 


—M. Lyman M. Jones, député de 
Winnipeg-Nord a, dit-on, donné sa 
démission et une nouvelle élection 
aura lieu bientôt. 


—Il y a actuellement trois candi- 
dats sur les ratigs dano Kildanan : 
MM. James Taylor, John Gunn et 
Thomas Norquay, ce dernier est le 
frère du regretté l’hou. John Nor- 
quay. 

—Le Mail anuonce qu’il a raison 
de croire que les élections générales 
pour la législature d'Ontario auront 
lieu avant la fin de 1889. 


Correspondance. 


La traite des cadavres humains 


Fort-Alexandre, 31 octobre 1689. 

Depuis longtemps déjà, j'aurais voulu 
entretenir les nombreux lecteurs de ce 
journal d’un fait ignoble, révoltant, sacri- 
lège qui s’est passé ici au mois de mai 
dernier; mais pour des raisons majeures, 
j'ai différé jusqu'à ce jour. 

Vers le commencement de l'année, un 
sauvage catholique tomba gravement ma- 
lade ; il fut visité par le médecin qui dé- 
clara son cas très grave, prescrivit quel- 
ques médecines et puis le gouvernement 
crut avoir fait son devoir. Or, quelque 
temps après, le malade devint fou furieux, 
menaçant de tuer ses parents et quiconque 
oserait l’approcher. Tout le monde s'éloi- 
gna de lui excepté sa jeune épouse qui 
continua à le soigner, mais elle fut im- 
puissante à remplir sa pénible tâche; les 
provisions manquèrent et elle ne püût résis- 
ter plus longtemps ‘aux méchantes hu 
meurs de son malheureux époux. Voyant 
ce triste état de choses, notre digne mis- 
sionnaire, le Rév. Père Lebret, qui ns 
cessait de visiter le malade, se décida à 
faire emmener ce dernier chez un de ses 
ses voisins, un brave Canadien habitant la 
réserve. et le soumit à sa garde en lui en- 
voyant de la mission, tout ce qui fut né- 
cessaire à l'entretien du malade. Quinze 
jours se passent et le palient reprend du 
mieux et manifeste le désir de retoarner 
dans son foyer, c’est ce qu'il fit; mais une 
rechute se produit et après avoir reçu les 
derniers secours de notre sainte religion, il 
meurt entouré des siens, récitant le chape- 
let durant son agonie. 

Quelques heures avant sa mort, le mi- 
nistre protestant, accompagné de deux 
sauvages, ses aides, visite la maison du 
malade et essaie de dire quelques mots au 
mourant qui, de l’aveu de tous les témoins 
avait déjà perdu complètement connais- 
sance et n’avait jamais manifesté le désir 
de voir ce monsieur. Toujours est-il que 
le lendemain, au lieu de faire porter le 
corps au cimetière catholique où reposent 
déjà sa première femme et deux de ses en- 
fants, le père du défunt le fait conduire au 
cimetière protestant. Pourquoi cela? Voi- 
ci: d’abord il faut savoir que le père du 
mort était un nouveau converti, pas mal 
imbu de certains préjugés, et qui comme 
malheureusement beaucoup d'autres de 
sa race, ne voyait dans la religion qu’une 
question de trafic ; il s’en est trouvé qui, 
avec empressement. profilèrent de ses dis- 
positions avilissantes. Pour commencer, 
il se rend au magasin afin d'acheter le né- 
cessaire pour l'enterrement, mais là on lui 
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refuse tout. Alors, sur une inspiration 
diabolique sans doute, il s'en va trouver 
le ministre et lui vend houteusemeut, vio- 
lemment le cadavre de son fils Accompa- 
gné d'un des assistants ministres, il s’en 
retourne au magasin et après quelques 
pourparlers il oblient tout ce dont il a be- 
soin avec la recommandation expresse, 
faite à lui, en plein magasin, devant té- 
moins qui m'ont répété mot à mot ce qui 
suit, dit par son compagnon délégué: 
‘“ Tu vois, nous te donnons tout ceci pour 
rien, mais à la seule condition que tu feras 
enterrer ton fils au cimbtière protestant et 
si tu le fais enterrer au cimetière catho- 
lique, tu n'auras rien.” Quelle monstruo- 
sité ! Honte et déshonneur à ceux qui se 
livrent à ce trafic abominable de cadavres 
humains. 

Aussilôt après ces faits scandaleux et 
dégradants pour ceux quiles ont accom- 
plis, le Rev. Père Lebret a déposé une 
plainte devant les autorités du départe- 
ment des Affaires des Sauvages. J'ai oui 
dire qu'une enquête avait été ordonnée, 
mais jusqu'à ce jour je n'ai pas Connais- 
sance qu'elle se soit faite, car plusieurs 
personnes très intéressées dans cette af- 
faire et qui pourraient donner de précieux 
renseignements, n'ont pas été interrogées. 
Aurait-on peut-être seulement questionné 
les protestants ? C'est possible, même 
probable; mais alors je me demande où 
est la justice ? Pas de commentaires pour 
le moment afin de ne pas entraver la jus- 
tice. 

Je tiendrai vos lecteurs au courant de 
ce sinistre épisode, à fur et à mesure qu'il 
se déroulera et nous verrons s’il y a encore 
des juges à Berlin. 

ANTWERPENAER. 
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Nouvelles Religieuses. 


—Nous regrettons d'apprendre 
que la santé de Mgr Taché laisse 
beaucoup à désirer depuis le départ 
de Sa grandeur. 

—On nous écrit de Rome que 
Mgr Jean-François Allard, a rchevè- 
que de Taron, des Oblats de Marie 
linmaculée, a rendu sa belle âme à 
Dieu d’une façon vraiment admi- 
rabie. 

IL avait célébré la sainte messe le 
malin, et, homme de règle avant 
tont, il était venu à la chapelle pour 
y faire sa visite au Sant-Sacrement. 
C'est là qu'il est mort. sans secousse 
et sans effort On l’a .trouvé à ge- 
noux, endormi du sotnimneil des jus- 
tes. 
Mgr Allard avait été missionnaire 
en Canada. Il fut à Longueuil le 
maître des novices de Mgr Taché, 
archevêque de Saint Boniface. 

—Le Rév. Père Drummond, SJ, 
a donné une conférence à l'église 
Saint-Patrice d'Ottawa, dimauche 
dernier. Sujet : la liberté. 

—Le jour de la Toussaint, le ser- 
mon a été donné par le Rév. Père 
Robert, SJ., à la cathédrale. 


— Plusieurs ser vices solennels ont 
élé chantés cette semaine à la cathé- 
drale, à l'occasion du mois des 
morts. 
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Ce bel animal des prairies, dont la 
race est presque éteinte, fait le sujet 
d’un projet d'exploitation qui pour- 
rait être Lien avantageuse. M. Bedson 
vient de vendre les derniers de son 
troupeau à un M. Jones, du Kansas, 
qui, avant de les transporter dans 
ses domaines, à Garden City, a pro- 
posé de former ici une compagnie 
d'élevage. 

Le troupeau actuel se coinpose de 
cinquante-six têtes et il serait mal- 
heureux de perdre une relique aus- 
si précieuse. 

La peau de chaque animal vaut 
aujourd’hui $60 et ia viande se vend 
20 centins la livre sur le marché 
dans les grandes villes, en sorte 
que chaque animal vaut de 8500 à 
81,000. 

L'idée serait de former une com- 
paguie qui ferait de l'élevage une 
spéculation, et M. Jones, le proprié- 
taire actuel, entrerait de moitié dans 
cette exploitation. Espérons que ce 
projet réussira. 
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Choses et Autres 


—Le Docteur Michel-Frédéric 
Pourtier, né à Beaune, Côte d’Or 
(France) «st décédé à Québec le 30 
octobre dernier à l'âge de 62 ans. 


—L'on annonce que, le mois pro- 
chain, le câble télégraphique sera 
posè entre Halifax etles Bermudes. 
Il y a tont lieu de croire que cette 
ligne télégraphique sera continuée 
jusqu'aux iles Bahama et à Ja 
Jamaïque. 


—Le paiement de $400,000 en rè- 
glement de la question des biens 
des Jésuites a été fait au R. P. Tur- 
geon, le 5 novembre à l'hôtel du 
gouvernement à Montréal. 


— Nous apprenons asec un sensi- 
ble plaisir que notre compatriote M. 
Chartrand, sur la proposition de M 
Jules Claretie, membre de l’Acadé:- 
mie française et admimstrateur de 
la Comédie française, et de Paul 
Vibert, président de la société topo- 
graphiq .e de France, a été reçu 
membre de la Société des Gens de 
Leltres de France, dans sa séance 
du 7 octobre. 


—ÎIl est arrivé, il y a quelques 
jours, un évenement étrange dont la 
pensée fait frisonner: Un cultiva- 
teur du nom de Augustin Archam- 
bault, demeurant dans une paroisse 
peu éloignée de Montréal, s’étei- 
gnait aprés quelque jours de mala- 
die. Le médecin qni l'avait soigné 
constata le décès et l’on conserva le 
corps deux jours à la maison. Le 
jour des funérailles un grand nom- 
bre de parents et amis accompagnè- 
rent les restes du défunt. Après le 


service à l’église, on se rendit au ci- 
netière et la bière fut descendue 
dans la frsse. Quelques pelletées de 
terre avaient même été jetées sur la 
tombe luisqu'une persoune présente 
crut entendre un faible gémisse- 
meut. 


Rien qu'à penser aux délicat»sses de table que recevra la semaine prochaine 


LA MAISON POPULAIRE DE 
Les assistants se regardèrent anxi- 


Le sante regräèrentant| AN DERSON & LEMIEUX ? 


nuaient la bière fut reurée de la | 
tombe et ouverte. Quel spectacle! 
Uu homme vivant était dans le cer 
cueil. Il fut aussitôt trausporté à 
sa résidence et deux médecins furent 
appelés en toute hâte. 

M. Archambault est assez bien 
aujourd'hui et les médecins espèrent 
qu'il reviendra à la santé. En voici 
un qui peut se vanter d’avoir échap- 
pé à une mort horrible. 


—La Nouvelle-Ecosse fournit un 
exemple rare d'une famille dont 
tous les membres sont des géants. 
Catte famille demeure à Torbrook, 
comté d’Anuapolis. William Brown, 
le père, pèse 244 livres, sa femme 
217 livres ; leur fils ainé pèse 220 
livre, le deuxième 212 livres, le 
troisième 221 livres, et le plus jeune 
garçon 205 livres. Le poids collectif 
de la famille est de 1 289 livres, 
donnant une moyenne de 215 livres 
à ces six grasses personnes. 
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. Ces marchandises ont été choisies par M. Anderson lui-même aux exposilions de 
Chicago et de Columbus et viennent des célèbres manufacturiers Allemands, Mousli: 


el Heertein ; Suédois, Stockhotm Packing Co. ; Américains, Gordon et Dilworth, impor- 
tees pour la première fois en ce pays. Aussi des fromages de fantaisie 


Swiss, Hamburg et Pine Apnie. 
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Le premier Novembre prochain, partira de Teronto un assortiment complet de 
BISCUITS ET RONBONS 

de la célèbre manufacture canadienne CHRISTIE, BROWN & CIE, aussi un assorti. 

ment de mêmes marchandises de la meilleure manufacture du monde, HUNTLEY & 


PALMER, de Londres, Angleterre. A toute bonne ménagère qui désire fai 
table d'attraction pour les fêtes, qui fera rire les vieux comme les je noce dot 


RENDEZ-VOUS EN FOULE AU 


No. 245, Rue Principale, Winnipeg. 
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M. Lemieux ne s'absente jamais du magasin 1 =onséquen 
jours un de ves compatriotes ne vous Mu à ue ! ‘vous trouverez tou. 
Nous délivrons les marchandises à Saint-Boniface aussi bie 
Nous avons en main 135 quarts de belles pommes de cor 
en ont besoin d'un bon quart. 
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ASSEMBLEE PUBLIQUE A SAINT- 
NORBERT-. 


Mardi, le 4 novembre, les citoyens 
de la paroisse de Saiut-Norbert se 
réunissaient en assemblée publique, 
daus leur village, pour protester con- 
tre l’abolition des écoles séparées et 


n qu'à Winnipeg. 
iserves ; avis Lou qui 
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de la langue française comme lan- 
gue officielle. ! 

M. Elie Brisebois fut'élu président, 
et M. G. Philéas Cloutier secrétaire 
de l’assemblée. asnsens 

Après explications sur le but de la 
réunion, M. G. T. Landry proposa, 
appuyé par M. Pierre Lachance : 9 1 | 

Que cette assemblée approuve la Æ | [ L 
série de résolutions adoptées à l’as- | | 
semblée publique de Saint Boniface, 
tenue lundi, le 28 octobre dernier, 239-RUE PRINCIPALE-239 
et adopte ces mêmes résolutions. 

Il a été ensuite proposé par M. J- 
Bte. Tourond, appuyé par M. David WINNIPEG. 
Versailles : 


Que les citoyens d2 Saint-Norbert, 
en assemblée publique réunis, pro-| +. 0, 


testent contre l'adoption de toute loi MARCHANDISES TOUTES NOU VELLES 


qui serait de nature à nous priver 
-——— COMPRENANT ————— 


des droits et des libertés dont nous 
devons jouir librement sous la cons- 
titution qui nous régit, consernant 
nos écoles et l’usage de notre lan- 
gue ;et 

Que le président et le secrétaire 
de cette assemblée soient autorisés 
à adresser à la législature de cette 
province une requête basée sur les 
résolutions présentement soumises. 

Ces deux résolutions ont été adop- 
tées à l'unanimité. 

SuT Proposition de M. Antoine 
Vermette, appuyé par M Joseph 
Joyal, l'assemblée s’est ajournée. 


Marchandises Sèches, 
Hardes-Faites, 
Vêtements de toute sorte pour hommes. 


SPECIALITE : 


“= (CHAUSSURES POUR HOMMES, 
à jme in ma | FEMMES ET ENFANTS. 


Keewatin, a passé quelques jours 
parmi nous en voyage d’affaires. 


M. F. Jean, marchand-épicier, est 
allé à Saint-Paul pour affaires rela- 
tives à son commerce. 


Son honneur le lieutenant-gou- 
verneur Royal, accompagné de M. 
Jules Royal, sont ariivés en cette 
ville samedi dernier. Son honneur 
est retourné dimanche et M Jules 
Royal hier. 


M. d'Auteuil est bien connu de notre public, et il invite toutes 
ses anciennes pratiques à aller lui faire une visite dans son nouvel 
établissement 


ts Au No. 239 3% 


Seconde porte du magasin de MM. Anderson & Lemieux. 


er 3m 24 10 89 
MM les curés Fillion, de Saint- 
Jean-Baptiste, Pelletier, de LaBro _ : 
querie, Jolys, de Saint-Pierre, Ju- CI Li \ 
tras, de Saint-Pie, étaient en vile|W s db UT HERLAND I . 
ces jours derniers. y 
Monsieur de La Borderie, de iissi bé 


Saint-Malo, a passé quelques jours 
à Saint-Boniface et est retourné 
mardi. 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: DE :-: Bols 


EN GROS ET EN DETAII. 


Monsieur Pierre Rosenberg, de 
Fannystelle, était de passage mardi 
soir à Saint-Boniface en route pour 
Saint-Pierre. 

M. Magloire Lacroix, vient d’arri- 
ver de St. Jude, Qué., avec sa fa- 
mille. M. Lacroix nous revient après 
cinq ans d'absence. Il est le gendre 
de M. J. B. Lavoie. 


0 ———— — — — 


Venant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail ou 


M. Brodeur, de Sainte-Agathe, est par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


parti lundi pour Saint-Hyacinthe. 


Bausius—A Winnipeg, le 3 courant, | F'OTteS, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Madame Adélaïde Caroline Rowand, épou- 
Etc., Etc., Etc. 


se de John Balsilie, agée de 38 ans, Ma- 
Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander 


re re eg qe 

HOTEL BEAUREGARD | ne: rrix. 8m 24 10 89 

TR — | 
M LUGHES & GO. 

MEUBLES 


Manitoba. 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 


Bloc de l'ancienne maison ‘ Potter,” 
Nos. 315 et 317 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 


Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET Coin des rues Principale et Notre-D 
NOTRE-DAME. Wisipes. otre-Dame Est, 


FIDÈLE MONDOR, Propriéraire | Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 415. 


«us M, HUGHES & CO. 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


— ET — 
EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 


Magasin ouvert jour et nuit, 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
&eusement connue. 
la.7.11.89, 


= ei feront bie : 
affaires Municipales. _ ien de s’empresser de la 
5 A aire, sinon ils Pourraient regretter 
_ ide ne pas s'être procuré le plaisir 
CONSEIL DE VILLE. de donner et de se recréer agréable- 
… ment en même temps. 


Procès-verbal de la Qu Te —————————— 
me séance u ses tieme consel de Ch d | P : 
de Len Boniface, étant la Tonique 6 La Frovince. 
ginzième seance regulière, FOe|E | = 
Lundi, le 4 novembre [SSA. Satnte-Anne-des-Chénes, 

Présents : Son honneur le maire | , SL octobre —Le Rév. Père Allard 
aa fauteuil et MM. les conseillers | V. G, était à Sainte-Anne marui 


Fortin. B'daird, Girard et Houde. | dernier. Il est venu entendre les 
Le procès verbal de Ja dernière | confessions des sauvages Chrétiens 
géance est Lu et confirme. (qui passent l'hiver à Sainte-Anne 


Le greffier depose sur la table les [la baptisé deux adultes sauvages 

communications et comptes sui-/et célébré un mariage. 
<e Uuedettre de MM. Muuson | . ; 

mob: on de ni —Quelques familles doivent lais- 
LE D Bertrand, Une requête | \°] ral pour passer l'hiver 
.S. A D. t | à la Rivière a 
de M Joseph Lemay demandant) e aux Roseaux. 
une exemption de taxe pour l'année | —M. Jackson abandonne la fro- 
courante, une autre du Rev. M |magerie de M. Barré, qui nous en- 
Cloutier au nom des Réverendes | Verra au printemps un fromager de 
œurs de L'Hôpital de Saint-Boni la province de Québec. 
e 


face, demaudaat une aide quel! __M. Joseph St. Onge a été nom- 
conque. | ,, |'né inspecteur local pour la coupe 
Comptes de LL: F. Despars, $1.40, | du bois, pour Lorette, Sainte-Anne, 
84.602et 85.00 pour loyer du télé | LaBroquerie et la Réserve Menno- 
houe, et un autre . Mde Lafran-!nite, et en mème temps agent d’ins- 
chise pour timbre, $4.50. truments d'agriculture pour la ma- 


Proposé par M. le conseiller |nufaciure de Patterson & Cie. 
Houde, appuyée par M. ie conseiller 


Fortin, que la deinande de M8. A.) —-M. John McKay, a ouvert un 
D Bertrand à proyos de baisser le | Magasin géuéral à Giroux. 
trottoir eu face de sa résidence soit! —Les ouvriers finiront dans quel- 


exclusivement Canadienne fran- 
Çaise; déjà notre vénéré Arche- 
vêque Mgr Taché nous a donné 
l'autorisation pour ériger une cha- 
pelle. 

.Canadiensfrançais soyons unis 
tâchons de nous établir ensemble, 
et former ainsi de petits noyaux un 
peu partout dans cette province et 
assurer par là de notre propre bien- 
Ctre et l'indépendance de nos écoles, 
de notre religion et de notre langue. 
Quoiqu’en dise MM. Martin & Cie. 

CANADIEN-FRANÇAIS BELGE. 
Saint-Pierre-Jolys. 


5 novembre—M. le curé a pris 


LE MANITOBA. 
HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT BONIFACE. Man. 
GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 

Salles à diner et chambres à coucher 


bien lenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries la 711 89. 


A LOUER 


Trois logements dans Saint-Boniface sur 
la rue La Véran‘irye, chacun contenant 7 


possession de sa nouvelle résidence. | *l'Parteinents, à part la cuisine et les de- 
LA 


C'est une belle maison, bien divisée 
à l'intérieur. 

—Nous attendons toujours un 
Changement dans le service de la 


malle ; le service actuel laisse beau- 
COUP à désirer. 


pendances, Seulement que $3 par mois. 
S'aidresser à l'hon. sénateur Girard, 
3i 3i 10 89 


AVANTAGES 


GHEAPSIDIE 


ment connus de Winnipeg’ 


Nos. 576, 580, 582, RUE PRINCIPALE. 


3 COMMIS DE CET ÉTABLISSEMENT PARLANT LE FRANCAIS. 3 


ee 


:0: 


PARTICULIERS | 


BON MARCHE 


Les magasins les plus considerables et les plus avantageuse” 


—Î s’est fait beaucoup de labours 
cet automne et il se fera de fortes 
semences le printemps prochain 


Le public peut choisir, à des prix défiant toute compétition dans le plus complet assortiment d'étoffes à robes, cachemires 
pour 25 cts, 30 cts et 50 cts. Flanelles, toute laine, à très bas prix. Couvertss grises, rouges et blanches pour $1.75 la paire. 
Couvertes blanches, $3.00 et $3 50. Pardessus pour dames et enfants depuis $1.00 à $10.00. Pardessus en Astracan faits à votre 
commande, etc , garantis. 


Espérons que la moisson sera abon- | Soumissions pour limites de bois dans la 


dante l’année prochaine 


— On a fini de fabriquer au beurre 
pour celte année pour recommencer 
au printemps. Nos beurreries ont 
produit comme toujours un beurre 
d'excellente qualité qui a presque 
tout été exporté à la Colombie An- 


acceptée, à condition qu'il fasse les ques jours les travaux de l'intérieur! &laise. Les patrons sont très satis- 


travaux à ses Ans frais et que |de notre couvent. 

‘ouvrage soit fail de maniere a ètre | . 
re l'inspecteur des tavaux| Poe PRUÈRES . 
publics de la ville, l'inspecteur 2 novembre 1889—Peu des nom- 
devant donner les instructions préli- breux lecteurs de ce journal ont 
minaies. Agrée. connaissance, qu'il se trouve encore 

Proposé par M. le “consviller For- pe DE ARE grande quantité de 
tin, appuyé par M. le conseiller | (0 de terre disponibles comme 
Girard. que le compte de Mde La- nor PR Le Pour Aer 
franchise soit paye Agréé. eur altention à ce sujel, que Je 

Proposé par M. le conseiller Bé- men vais leur donner une petite 
dard, appuyé par M. le conseiller description de notre colonie nais- 
Girard, que l°s comptes de M. H. F. Un D est située à environ huit 
Despars, $1.40 pour travaux publics et ll Un de l'embouchure 
et 84.60 pour le comité de police, de la belle rivière Winnipeg, tribu- 
feu et saute soit payé. Agréé. |taire du majestueux lac Winnipeg, 

Proposé par M. le conseiller Gr-| peuplé de millions et de millions de 
rard, appuye par M. le conseiller | P9ISSONS: D'abord voici quelques 
Bédard, vû que la ville n'est aucune. | NOMS d'habitants auxquels on peut 
ment liée avee M. Despars pour s'adresser pour avoir des renseigne- 
l'usage du télephous, que le compte inents précis, en cas que l'on vou- 
soit renvoyée. Agréé. drait venir s établir par ici: 

Pioposé par M le conseiller For |, M: ue Chrevrefils, venant de 
tin,appuyé pir M. le conseiller Be- aie EUR, Comté Chateauguay, 
dard, que la prime de 89000 pour Québec ;. . 
trois ans d'assurance de $3,000.00 .M. Louis Vincent. venant de Saint- 
sur la bâtisse äe la ville soit payée Urbain, Comité Chateauguay, Qué- 
Agréé. bec ” | | : 

M. le conseiller Girard donne M. Gilbert Allard, venant de Cur- 
avis qu'à la prochaine assemblée. | FF pertes ns Ont; : 
il présentera une motion äu sujet| Gilbert Desrosiers, eee e 
de la pompe à vapeur de la nee pen ANS, District Saint - Hya- 

Proposé par M. le conseiller Bé- Ê 
dard. our par M. le conseiller | Q M. LE es ace de 
Houde, que la séance se lève, et la |? aint Joachim, Lomie Chaleauguay, 
séance est levée. Québec. . 

Ces habitants, pour la plupart, 
sont déjà en possession de leurs 
patentes et par conséquent sont à 
ième d'avoir pu juger du pays et de 
ses ressources. Le district est divi- 

—M. HF Despars à ouvert un 6 en lots derivière, neuf chaines 
magasin de meubles. de front; presque tout est en bois 

—Les élèves du collége ont eu/debout, donc point de danger de 
uu cougé ce sortie mardi dernier. :|périr de froid en hiver. Par-ci par- 
| |là, il y a de vastes clairières où 
l'herbe pousse en abondance, pour 
faire le foin nécessaire pour les 
| animaux de la ferme. La qualité 

— Nous jouissons d'une bien belle du sol est excellente; pommes de 
température dequis le commente-|terre, grain, avoine, orge, en un 
meut du mois. mot toutes les céréales en genéral, 

—On a commencé à arpenter la |vrennent à merveille et de plus, 
\i i lee lavtramsté comme onest à l'abri des vents du 

gne du chemin de fer à l'extrémité : 

est de la rue Aubert. nord, Îles récoltes ne souffent pas 

; . |des gelées, qui sont si funestes quel- 

—C'est le 22 novembre, que doit! quifois dans la prairie. La contrée 
avoir lieu la séance dramatique et | est très giboyeuse, et l’on ne manque 
musicale, au collége de Saint-Boni- |jamais de viande fraîche: Perdrix, 
face. outardes, orignal, etc., abondent par 

--En vertu d'une proclamation |iciet comme je le disais déjà, le 
du geuverneur-général la journée | poisson, spécialement l'esturgeon. 
d'aujourd'hui est observée comme | la barbue et le poisson blanc. . 
jour d’actious de grâces. rant l'hiver, il se fait un traffic tres- 

7 important avec le poisson, et les 

.—La retraite des . au Pen-|} abitants, dans leurs moments de 
at de S: - ace es n)- » : 1. : 
D don Le Eee D 0 0 


O.M.., est le prédicateur. 


a 


Chronique Locale. 


—M J.B. Lauzon a acheté la pro-| 
priété de M. Joseph St. Jean, sur 
l'avenue Ta:hé. 


acheter leurs provisions pour toute 

—Le bazar en faveur de l'hôpital l’année. 
de Saint-Boniface, ouvert lundi der-| Vous voyez donc mes chers amis 
nier, sera un succès complet. La|que notre place offre de réels avan 


salle présente un aspect des plus |tages aux habitants entreprenants | 


agréables. Les visiteurs aflluent|qui, sans avoir de gran is capitaux 
chaque jour. Inutile de dire que|à leurs dispositions, peuvent se 
les dames directrices de cette œuvre | créer ici par le temps, une indépen- 
de charité n'épargnent rien pour la | dante aisance. . 

rendre la plus fructueuse. Ceux] Pour finir, je vous dirai que nous 
qui n'ont pas encore visité le bazar aimerions à former une colouie 


vent réaliser assez d'argent pourkt 


faits des résultats obtenus. 
Notre Dame de Lorette, 


6 novembre— Nous att'ndons le 
chemin de fer avec anxiété. L'une 
des deux lignes est tracée à travers 
le village ; mais l'autre est au nord 
de la paroisse. Cette dernière ne 


sera pas d’une grande utilité pour 
nous. 


—On commence déjà à parler de 
nos prochaines élections munici- 
pales. Il serait à désirer que la 
bonne entente, qui règue ici depuis 
longtemps, ne soit pas troublée par 
des luttes, qui, en mettant de Ja 
division, laissent toujours de mal- 
heureuses conséquences. 


Saint-Jean-Bapliste, 


6 novembre—Le commerce est 
excellent cette année et chacun de 
nos marchands est satisfait. 


—Notre nouvelle maison d’école 
a été peinturée et est un ornement 
dans notre village. 


—[l est toujours question de cons- 
truire un pont sur la Rivière-Rouge. 
Il est à jéspérer que nos conseils 
municipaux de Montcalm et d'You- 
ville s’entendront à ce sujet, pour 
pouvoir obtenir de l'aile du gou- 
vernement 


—Nous avons eu une belle neu- 
vaine, pour terminer le mois d’oc- 
taobre. MM. les abbés Samoisette 
et Jutras ont bien voulu prêter leur 
coucours à notre bou curé. 


— Notre fromagerie a donné d'’ex- 
cellents résultats cette année. 


A M. LE DIRECTEUR : 

Veuillez informer vos lecteurs que j’ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomplion pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Respectueusement, Dr T. A.S1ocux, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.6.88 
ET 


RE ep 
ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et portant la sus- 
cription ‘ Soumission pour pavage, bureau 
de poste de Winnipeg,’ seront reçues jns- 
qu'à mercredi, le 13 novembre, pour la 
construction d’un pavage au bureau de 
poste à Winnipeg. 

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau des travaux publics de Winnipeg, 
le et après lundi le 4 novembre. 

Les soumissions ne seront pas prises en 
considération si elles ne portent pas la si- 
gnature actuelle des soumissionnaires. 


Province de Manitoba. 


| D3 SOUMISSIONS cachetées adres- 


sées au soussigné et marquérs ‘ Sou- 
mission pour un permis de couper du 
bois,” s ront reçues a ce departement jus- 
qu'à lundi le 18 novembre prochain, pour 
permis de couper du bois à partir de cette 
date jusqu’au 1er novembre 1890, sur des 
limites situées sur la ligne du Pacifique, a 
l’est du rang 8 à l’est du meridien princi- 
pal, dans la province de Manitoba. 

Des plans montrant la position de ces 
Jinites ainsi que les conditions anx quelles 
des permis seront donnés, peuvent être 
obtenus au bureau de l'agent des bois de 
la Couronne à Winnipeg. 

JOHN R. HALL, 
Secrétair e. 
Département de l'Intérieur, 

Ottawa, 25 octobre, 1889. 

1i.7.11 89. 


8 Cords IN 10 HOURS 


NO BACKACHE. 


BY ONE MAN. Write for descriprive catalogue 
containing testimonials from hundreds of people who 
aave sawed from 4 to 9 cords daily. 25.000 now success- 
fully used. Agency can be had where there is a 
vacancy. A NKW INŸENTION for fing saw. sent 

With each machine; by the use of this tool everybody 
can file their own saws now and do it better than the 
greatesi expert can without it. Adapted to all 
cross-Cut saws. Every one who owns a saw should 
have one. No daty to pay; we manufneture in Canada. Ask 
gage dealer or write FOLDING SAWING MA- 
HINE CO., 808 to 811 8. Canal St., Chicago, LL 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économic dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer, 

Pour conditions et renseignements, 
s'adresser à 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 
jno.13.6.89. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres. 
sées au Maitre Général des Postes 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi de 
vendredi, le 22 novembre prochain, pour 
le transport des malles de Sa Majesté, sur 
contrats offerts pour quatre ans sur cha- 
cune des routes suivantes, à partir du Îer 
janvier prochain. 
Birds Hill et Rauway Stalion, 6 fois par 
semaine, distance calculée, & mille. 
Gladstone et Mekiwin, deux fois par se- 
maine, distance calculée, 15 milles. 
Gladsione et Plumas, une fois par se. 
maine, distance calculée, 20 milles. 
Keewaltin et Slation du chemin de fer, 
12 fois par semaine, distance calculée, 
mille. 
Station de McGregor et Weinglon, vià 
Beaver Creek, une fois par semaine, dis- 
tauce calculée, 124 milles. 


Manilou et Musselboro, une fois par se- | en flanelles, etc. ; 


maine, distance calculée, 15 milles. 
Reaburn et Stalion du chemin de fer, 14 
fois par semaine, distance calculee, # mille. 
Stonewall et Wary Bank, une fois par 
semaine, ‘listance calculée, 8 milles. 
Des avis imprimés contenant pius d’in- 
formations quant aux conditions des con- 
trats otterts peuvent être vus et des 


Tapis en fil, 20 cts 25 cts. 


Une visite immédiate est sollicitée. 


En tapisserie, 35 cts et 50 cts. Bruxelles, 85 cts. Rideaux, $1.00 la paire—Choix sur 300 paires. 


Si vous avez une piastre à dépenser venez faire une visite à vos amis 
du Bon Marché, 580, 582, rue Principale, Winnipeg. 


Banñfield & McKiechan. 
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ROBINSON & GI, 
402 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 402 


Nous faisons, ces jours-ci, UNE VENTE SPÉCIALE de nos assortiments d'hiver, car c'est notre 
intention d'ajouter à notre commerce déjà très considérable les ouvrages de modistes et tout ce qui 
touche à cette ligne. 


REMARQUEZ quelques-uns de nos prix :—Draps à manteaux, $1.25 valamt #00 ; marchandises 
de $1.50 pour $1.00 ; valeur de $1.00 pour 50 cts. 


Nous vendrons la balance de nos robes de cérémonie à moitié prix : une robe de #18.00 pour 


Nous avons 50 PIECES DE SOIE, nouveaux patrons, valant 65 cts. 
la verge, et nous les détaillerons à 30 cts. 


Autres soies de 60 cts. pour 40 cts. 


SATINS—Nous en avons 25 pièces que nous vendrons 35 cts. la verge quoique valant $1.00. 
SERGES POUR ROBES—25 pièces de différentes couleurs, valant 45 cts. pour 25 cts. la verge. 
FLANELLES GRISES, tout laine, 25 pouces, 13 cts. la verge. 
Nous avons l'intention d'agrandir notre magasin au printemps, c’est 
pourquoi nous vendons à sacrifice. 


ROBINSON & CIE. 
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AU PLUS BAS PRIX 
Ne. 224, rue Principale, Winnipeg. 


Notre département d’habillements faits à ordre offre toujours satisfaction. 
nous garantissons l'ouvrage. 
Hardes-faites, du plus beau fini, Casques et Chapeaux, de la dernière mode ; Chemises blanches, 
Cravates, Collets, Poignets, tout à plus bas prix qu'ailleurs. 
Capots en fourrures de toutes sortes, dans les prix les plus réduits. 


Il n'y a pas à discuter, nous vendons à MEILLEUR MARCHÉ 


que n'importe où ailleurs. 


Des années d'expérience nous permettent de le dire. 


Notre enseigne est bien connue : Les CISEAUX D'OR. 


{1 


Dans tous les cas, 


Le Département ne s'engage à accepter blancs de soumission obtenus à tous 
ni la plus basse ni aucune des soumissions. les bureaux de poste ci-haut mention- 
Par ordre, nés et à ce bureau. 
A. GOBEIL, W. W. McLEOD, 
Secrétaire. Inspecteur des bureaux de poste. 
Département des Travaux ONE Bureau de l'inspecteur, 
Ottawa, octobre 1889. Winnipeg, 2 octobre 1889. à 
lins 7.11.89 3i 10 108 


G, À GAREAU, 


234 Rue Principale, - - 


1 28 2 89 


Winnipeg. 


= AU 


—@ se 


/ 


BON MARCHE. -- 
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a nt 


Importations d'Automne et d'Hiver 1889-90. 


NDIS 


Marchandises Seches. 


Etoffes à robes. Cachemires noirs. Cachemires rayés. Meltons de $20.00. Pantalons, $1.50 à $6.00. Veste en laine. Overall. Capots cirés. 


couleur. Meltons noirs. Etoffes à manteaux. Tweeds de toutes 
Etotfes Canadiennes. Serges noires et de couleurs. Flanelles grises, 


en montant. Klanelles de couleur, 16 cts en montant. Laine à tricoter, 85 


:0: 


ASSORTIMENT # COMPLE 


Habillements en serge, $7.50 à $15.00. Habillements en tweed, $8.00 


à $14.00. Habillements en étoffe canadienne, $5.00. 


sortes. 


124 cts FOURRURES, 


cts à $2.00. Couvertes de couleur, $1.50 $41.00. Couvertes blanches, $3.00 


à 88.50. Coton ouatté, 8 à 25 cts. Coton jaune, 4 cts en montant. 


à drap, 72 pouces de largeur. Jersey, ne $4.00. ag Capines 
en laine. Gilet en laine. Robes en laine. Corps et caleçons. (Corps pour c 
Dames. Corsets(de toutes sortes. Chemises blanches et de couleurs. Che- Astracan. Casques en Ours. Casques en Lapin. Bordures en pelleterie 


mises de flanelle/ Coton à tisser. Châles de toutes sortes. 


N'oubliez p 
4m 5 4.88 BLOC ROYAL. (AU 


Coton Capots de Chat Sauvage. Capots d’Astracan. Capots de Bison. Capots 


de Mouton. Capots de Chèvre. Casques en Seal. 


noire et grise. Mitaines et Gants de toutes sortes. 


as l’endtoit : 


PAVILLON FRANCAIS.) 


8, HARDES-FAITES, FOURRURES ET CHAUSSURES. 


HARDES-FAITES. 


Casques en Mouton de Perse. Casques en Mouton de Russie. Casques en 


F. E. 


T # DE 


Chaussures. 


Pardessus, $5.00 à 


. Bottes fines. Bottes fortes. Bottes canadiennes. Bottines en kid. Bot- 
tines en chèvre. Bottines en veau. Bottines en drap. Souliers allemands. 
Souliers rouges. Souliers en tapis. Pardessus et Claques de toutes sortes. 
Souliers en orignal. Goudrier. Cuir rouge, jaune, de mouton, etc., etc. 


Il n'est pas nécessaire d'entrer dans plus de détail. 
Une visite vous convaincra des avantages 
que nous offrons. 


VERGE, Saint-Boniface. 


Casques en Loutre. 
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| aerreurrees | OHRMACIE SANT-BONIFACE 


CAUSES DES MALADIES DE LES 
DE RENNES) M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la “ Pharmacie Saint-Bomiface,'" connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 


Les causes prédisposantes des | co 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


Ë maladies du gros bétail consis- 
tent principalement dans l'excès 
du travail qu'on leur impose, 
dans la mauvaise qualité des ali- 


ESPÈCES DE 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 

ETc., Erc. 


4 ments, dans l'exposition trop pro- Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
x longée à un air humide, et trop pharmacie durant le jour et verra lui-mème 
chaud, où bien à un air froid et |* . ne a 
À : : seme e lies, 
: également humide, ou encore es . ae 
È dans l'action d'un air froid sur out au Comptant. 
ur ininal on sue La pharmacie sera ouverte le jour et la 
+ | l'animal en sueur. | Abe ES linda han 
Outre ces. causes, il en est Dimanche—9 à 10, 12 à 1,7 à 8. 
TT d'immédiates, telles que l'infec- | ino 15.3.84. 
4 + + © . : : ——— - —_ ee — 
Ë s, transmettant N x A 
vi tion ae \ a se tell : | T. PELLETIER, 
ke une maladie contagieuse telle 
‘ que le charbon L BARBIER - COIFFEUR, 
*. , | * "© c, Fruits. etc 
Sr Lorsqu'un bœuf a les yeux | Marchand de et je 
mornes et tristes, et qu'il est dé- AVENUE TaGRÉ, SAINT-BoNirAcE. 
0 LS ne Late | se _ 3 
ke ! gouté de ses aliments, c'est un | ji biitier à toujours en main un as- 
signe de l'invasion de quelque | sortiment considérable de cigares de choix, 
D, maladie. Il est bon alors d’étu- | tabacs, cigarettes, fruits, eaux parues, 
n dier l'état des divers organes de Re | oo 27.9.88. 
ir l'animal. On examine la bouche, | LIBRAIRIE KEROACK, 
We) € " « € € x . : 
le ventre, la poitrine, la nature | ER Loan Nérihe 
des excréments, des urines, et en- 
\ , ss | ut ttre & (A quelques pas de la rue Main, en face 
} fin tout ce Le peu Es _ sur do l'Hbtel du Canada), 
«TM ; - > , _ | 
#i la voie de l'ai ecHton, GORE Fan El Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 
mal est attaqué. Te 
,." Lorrqu'on présume que le dé- Livres, papeteries, images, tapisseries 
nm! gout et la langueur viennent | caires, TR 
1. EE : , : j s ù 2G ligieu) 
! d'un excès de fatigue, ou que la | jouets, articles religieux et de fantaisie 
f langueur qui accompagne le dé- nt 
at : | de la bé Correspondance pour tout ce qui regarde 
gout pro lent de ce que la ête a le commerce de librairie et l'importation. 
." souffert du froid et de la grande M. A. KEROACK. 
chaleur, on peut essayer de lui | 
p" donner, matin et soir, une buvée ECURIE DE LOUAGE, Etc. 
| composée de deux poignées de fa- 
| . . | vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
d’ à t ® f x ; 
à eau, et pour nourri ure (un PI- | Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
de cotin environ) une terrinée de | l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- 
son humecté, mêlé d’une poi- ie ceux qui voudront bien l’en- 
gnée d'avoine, et de l'herbe pour | Une attention particulière sera donnée 
fourrager. aux chevaux en pension. 
Lun On prévient très souvent les N. H. HOUDE, 


la 12,5,87 Rue Dumouliu, Saint-Boniface. 

Adolphe Turner, 
MARCHAND DE GRAINS, 

Avenue Provencher, Saïint-Bonifacs. 


M. Turner paie toujours LE PLUS HAUT 
PRIX DU MARCHE pour toute espèce de 
grains. 


maladies en purgeant les bœufs 
deux ou trois fois dans l’année, 
en choisissant pour cela le temps 
à où ils travaillent le moins. On 
, les prépare à la purgation par la 
diète des boissons délayantes. 

1, Voici un excellent purgatif 
pour l'espèce bovine : séné 2 on- 
ces ; sel de médecine, 4 onces ; 
‘ eau bouillante, une pinte. Fai- 
tes infuser le séné dans l’eau 
bouillante, coulez à travers un 
linge, et faites prendre ce breu- 
vage tiède en une seule fois. 

On peut remplacer, si on le 
veut, le sel de médecine, par le 
sel de Glauber. Si cette dose n’a 
pas l'effet désiré, on peut la répé- 
ter au bout de quelques heures. 


#2 


TOUJOURS EN MAINS 


FARINE, SON, GRU, Etc. Etc. 


Allez le voir avant de vendre ou 
d'acheter ailleurs. 
41 10 10 89 


L'ITellèno - Gapencais. 


Agence Francaise de 
Colonisation, 
RENSEIGNEMENTS, :+ COMMISSION, 
PUBLICITÉ, ASSURANCE. 


Directeur, HENRI CHERIAS, 
A WINNIPEG. 


"4 | PEUT-ON JUGER UN CHEVAL PAR 
SA CONFORMATION ? 


# — 


j Oui, très certainement oui! 
*: Pour être bon, le cheval doit di En ed 
\ posséder ‘certaines aptitudes au | _""*#”°? lost Office, Winnipeg. 
(1 travail qu'on en attend, et il aura JO HN B E D ARD 
} ces aptitudes qu’en autant qu'il 
sera conformé de telle ou telle ss 
 . Mecanicien 
ur |, D'abord, disons qu'il y a cer- ie 
. taines conformations toujours ini 
ul" défectueuses, quelle que soit la Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESCE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


classe, la race du cheval : telles 
sont, par exemple: les jambes 
grêles et longues, la poitrine 
| étroite, les côtés aplatis, le flanc 
\ long et creux, lesquelles annon- 
cent un animal de santé délicate, 
peu apte au travail, gros man- 
geur, mais toujours maigre. On 
dit que c'est un cheval décousu. 
, Un tel cheval ne vaut pas cinq 
sous pour n'importe quel service. 
Mais chaque service exige une 


Reparation:-: de:-: Machines 


Les machines à vapeur une spécialité. 
P 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


‘M conformation particulière; on PRIX MODÉRÉS. 
comprendra aisément que ce qui S’adresser aux bureaux de la Cie: 
fait le beau cheval de course ne 
1 peu convenir au ne A BARB WIRE WORKS CO, 
rosse, encore moins au cheval de _. 
F4 trait et vice versa. 6m.27.9.88. 47 Rue Lombard, Winnipeg. 
ù Mais gare au cheval décousu, | 
(à celui-là n’est propre à rien ; qu'on AGENTS DEMANDES PARTOU . 
% se le tienne pour dit. Et à ce|ei 8 Ù mous la vendrons à 3458 eve 
+ propos, cultivateurs mes amis, Es Fr une our “Coupes cet 
savez-vous comment on les ob-|7 ire de Dante toi pour nes 
tient ? Non, n'est-ce pas! Vous| à con 
*, aurez des chevaux décousus cha- ce here her pales à 
+ que fois que vous accouplerez un | & Nano 
gros étalon avec une trop petite 
ù . jument. Le fœtus n’a pas l'es- 
. pace nécessaire pour, se bien dé- 
velopper, et vous aurez de cet 


accouplement un animal qui 
n'aura que la taille, mais non 
l’anpleur du père. Il sera haut 
sur pattes, mais mince, le corps 
n'aura pas pu se développer en 
proportion des membres, les or- 
ganes importants contenus dans 
la poitrine et l'abdomen seront à 
l'étroit, fonctionneront mal, la 
nutrition sera mauvaise et l’ani- 


sons riensurcette 
montre, mais cela 
nous aide a vendre 

nos montres en or et 
en doublé, d'après no- 
tre grand catalogue que 


Vo mal sera faible de santé, subira 
% les influences des moindres cau- 


ses de maladie ; il n’aura en un 
mot aucune force de résistance. 

Les épauries, les formes (ring- 
\ | bones), les sureaux, la pousse, la 
| diarrhée chronique sont des ma- 
ladies auxquelles ces animaux 


sont les plus sujets. Le moindre CONSUMPTION 
travail les fatigue, les plus légè- SCOTT’'S SCROFULA 
res maladies les abattent, la nour-| 
riture ne leur fait aucun profit. FMULSION BRONCHITIS 
Employer de gros pe s'ils | =mmmmmmmmmmmm | COUCHS 

vous plaisent, mais seulement 
pour les juments de taille suff- QURES  . 

ÿ samment grande pour que le Wasting ases 


poulain puisse se bien dévelop- 
per avant la naissance, autre- 
ment vous éprouverez de cui- 
sants regret au lieu de voir se 
réaliser les brillantes espérances 
que vous entreteniez. 


. J. A. CouTuRE M. V. 


Wonderful Flesh Producer. 


Scott’s Emulsion is not a secret remedy. 
Containing the stimulatiog Hypophoshites 
and Pure Norwegian C..d Liver Oil, the po- 
tency of both being largely increased. It 
is used by Physicians all over the world. 


PALATABLE AS MILK. 
Soid by all Druggists. &0c. and $1.00 


} 


pr ct 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CON VOIS 
DEPUIS LE 9 AVRIL 1889. 


ERTE SE [££ 
5e # d lé 
D: æ 2 | 
Es 2£ = 3 . | Temps moyen du 128 2 
28 |£°e centre, S12 2 |. 
LERRPE SrPHET 
atB les sise 
Stations, | p.m. 
1.25pm| 1.40pm|A... Winnipeg. L. 9.10a! 4,09 
1.10pm}| 1.32pm|.Emb, du Portage.|. | 9.20a| 4.15 
12.47pm| 1.19pm|....St. Norbert...,| 9| 9.37a) 4 38 
11.55am|12.47pml....Ste, Agathe....124 10.19a| 5.36 
11,24am/|12,27pm|... Silver Plains...133/10,45al 6.11 
10.56am|12.08pm,.......Morris ..... 40!11.05a 6.42 
10.17am|11,55am|.St. Jean Baptiste. |47111.23a! 7.07 
9.40am|11.33am|......Letelher ,.... 56,11.45a) 7.45 
8 55am|11,00am|L..West-Lynne. A./65/12.10p| 8.30 
8.40am|10,50am|L...Pembina.... A.|66|12.35p| 8.45 
6.25am|..Winnipeg Junc.. 8.50p| 
4.40pm|....Miuneapolis .. 6.35a | 
4 00pm|L....St. Paul....A 7.05a 
6.40pm|...... Helena,......| .| 4.00p 
3 40pm|..... Garrison...... 6.35p 
1.05am| .... Spokane ,.... 9.55a 
8.00am|..... Portland ..... 7.00a| 
4.20aml...... Tacoma...... 6.45a! 
p.m. .m. a.m, | p.m. |p.m. 
2.30 | 8.00|..... St. Paul..... | 7.30] 3.00! 7.80 
.m. |a.m, |a.m, am. .m. |p.m. 
10.30! 7.00! 9.30|..... Chicago..... | 9.00! 3.10} 8.15 
P-m. | p.m, |a.m, |p-m.|p.m.|a.m. 
6.45) 10.15, 6.00|......Detroit......| 7.15 10.45} 6.10 
a.m. |p.m. |a.m. pm. 
9.10, 9.05|.....Toronto..... 9.101..... 9,05 
a.m, | p.m, [a.m.|p.n m. 
7.00! 7,50|....New York....| 7.30] 8.50! 8.50 
a.m, | p.m. [a.m. p.m,. |[p.m, 
8.30, 3.00|..... Boston... ,..| 9.35|10,50|10 50 
a.m. | p m, - |P.m. ...../[a.m, 
9.00  8,30!..,. Montréal ....| 8,15 8.15 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 


A CHAQUE CONVOI. 


J. M GRAHAM, H. SWINFORD, 
Gérant général, Agent général. 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 


Montana. 


La Voie Tranontinentale Populare 


—— ET AVEC— 
CHARS REFECTOIRES. 


Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B., 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 
Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


f&œLa seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s'adresser à 


CHAS. S. FEE, 
Agent general des passagers 
et des billets. 


jno 15.11.88. SAINT-PAUL, Mixx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


——— ET DES 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACCUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


#Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes, 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RHPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


BONS POUR—— 


—SIX MOIS ET RETOUR.— 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous où écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
‘ Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 

Winnipeg. 

HERBER. SWINFORD, 

Agent général, 
457 rue Principale. 
3. M. GRAHAM, 

Gérant général. 


Eracas ! 


Nous avons aussi au No. 470 RUE PRINCIPALE, un 
route. Pour les chaussures, vous aurez là de grandes chances. 


| GEO. H. RODGERS & Cie. 


Ayant acheté l’ancienne MAISON d’'AUTEUIL, nous nous faisons plaisir de le faire savoir à nos pratiques de la campagne. 


C'EST AU NUMERO 48%, BUB PBINCIPALE, WINNIPLG, 


Nous sommes en pleine vente. Nous pouvons ajouter que nos marchandises sont les plus belles, les meilleures et les plus consi- 
dérables de tout Winnipeg Nous détaillons à des prix qui conviendront à tous les acheteurs. 

Venez nous voir et achetez vos marchandises d’hiver à des prix qui défient la concurrence. 
plein magasin de CHAUSSURES. Nous détaillons au prix de banque- 


racas!! 


à 


Entre autres commis français, nous avons M. Lachambre qui se fera toujours plaisir de revoir nos pratiques françaises. 


N'OUBLIEZ PAS : 


AU No. 439 POUR MARCHANDISES SECHES. 


AU No. 470 POUR CHAUSSURES. 


AU PUBLIC! 


j! 


Désire-t-on acheter de la viande à bon marché, 


IL FAUT ALLER VISITER NOTRE NOUVEAU BOUCHER, 


M. PHILEAS TRUDEAU. 


nee 


TOUJOURS DES VIANDES DE CHOIX 


4 DES PRIX INCONTESTABLEMENT PLUS BAS QUE TOUT CE QUI S'EST VU 


DANS SAINT-BONIFACE. 
SATISFACTION GARANTIE A TOUS. 


N'oubliez pas : 3 DANS LE BLOC LARIVIERE, 


j1)1010 89 


PHILEAS TRUDEAU. 


AU MAGASIN BLEU! 


Meilieur Marche que Jamais! 


vent tous les jours, et les prix sont de 
MOITEIE—— 


bardes-faites de Winnipeg. 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Princi 


3m 1,10,85 


pale. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge, 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon' ments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


E 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 8833, Oxford Street, 


Et se vendent à ls. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1le., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite. 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


Robt. Wvatt, 


———— MARCHAND DE 


QUINCAILLERIES, USTENSILES DE CUISINE, PEIN- 
TURES, HUILES. COULEURS, Erc., Erc. 


352 — Rue Principale, Winnipeg — 352 


(Porte voisine de la Banque de Montreal.) 


LES FAMEUSES FOURNAISES DE MeCLARY 


Supérieures à toute autre espèce de fournaises ou de poêles. Aussi une grande variété 
de poëles de cuisine, de salle, etc. 


Venez voir et demandez nos prix. 


3m 17 10 89 
} OR PLAQUÉ SOLIDE. 


4 ‘introduire nos montres 
À 


WYATT. 


ROBT. 
et autre bijouteries pour 60 jours 


nous envoierons ce DRUNKENNESS 


e 
d'or fin plaqué à aucune adresse e 


Bee 


D sur reçu de 32 cent en timbre de 


CA 
in a cup of coffee or 


Post; et aussi envoierons sans taking it; 
y 


autres Charges notre grand catalogue de montrés et 
bijouteries &c. avec des terms très avantageux aux 
Agents. Ce joue est d’une qualité très fine et gua- 
rantè de durer des années et soutenir l'essai de 
l'acide, est offert pour 32 cent pour 60 jours seule- 
ment. Envoyez votre + + Lpanrag prog et vous 
recevrez un joue volant $2. ur ce 

CANADIAN WATCH AND JEWELRY CO. 
69 & 71 Adelaide St., East Toronto, Ont. 


meme is) 


Porte voisine de l’hôtel Beauregard. 


AU MAGASIN BLEU! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 


Habillements d’étoffe du pays pour - - - $6.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 
Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour. - - - - - 1.50 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour  - 7.50 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 


. GEO. H. RODGERS & CIE. 
LA MUTUELLE DE NEW-YORK 
Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. McCURDY, 


President. 
ETABLIE ler FEVRIER 1848. 
À payé depuis son organisation - - - #272,000,000.,00 
Capital au 1er Janvier 1889 - - - 126,082,158,56 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


La compagnie n'ayant pas d'actionnaires, tous les profits, sans 
réserve, sont partagés entre les assurés. 

Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale et de l’avenae du Portage, \ 


THOS. NORQUAY, 
Surintendant, 


T. C. LIVINGSTON, 
Gerant. 
J. F. PRUD°HOMME, 

Secretaire et Caissier. 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WU. BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. | 


:0: 


la 31 10 89 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Artieles de eilette 


Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 


Articles de fantaisie, Gants, 
Etc., Etc., Etc. 


HAUIS LA EARE DU CHEMIN À. 6. 


WINNIPEG.. 


Ed 


la.13.6.89. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. LaBEeLLe. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec, ‘ 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 


32 Vict., chap. 36. 
Classe D. 
LE 28» TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE | 
Mercredi, 20 Nov. 1889, à 2 hrs. P.M. | 
VALEUR DES LOTS $80,000. | 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. | 
NOMENCLATURE DES LOTS | 
1 Immeuble de - - $85,000.00 $5,000 00 
1 do - - - _2,000.00 2,000.00 | 
1 do - - - 1,000.00 1,000.00 | 
4 Immeubles - - 500.00 2,000 00 | + 
10 do - - - - 800.00 3,000.00 | 
30 Ameublements - - 200.00 6,000.00 | oi 
60 do + + + = 100.00 6,000.00 | re 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 | E 
1000 Montres d'argent  - - - 10.00 10,000.00 | 
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 | 
2307 lots valant  - - - #50,000.00 | 
cs Tec à 


$1 00 le Billet. | 


Il est offert au porteur de tout numéro nant de lui 
t, moims une commission de dis po * ét DR Rene ue: 


1 À very cent. 
Les ge So Jagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spé- 
RE mmmrmmemmmmnenn eg — » LL 


* Tirages, le 3me Mercredi de chaque mois. 


Bureaux: 19, Rue St-J Le Secrétaire, 8. E. LEFEBVRE, 
SL. MONTREAL, Canada. 


